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Mère sainte Anne." Pas un seul de ces bravès enfants
ne fut tué, ni même blessé.

MIM. Louis et Henri de C..., d'Auray, avait ctchaque
jour, instamment recommandés à -sainte Anne par leur
Mère; et eux-nêlues, en Vrais catholiques et en vrais
Lretonq, 'qu'ils étaient, la priaient sans cessie. Après le
terrible -omibat de Clitmpignyi, où le feu le plus mcu-rtiier
ne discontinua point p2n'luiw1 trds ioIlr:, il-s écriViren1t pýar
ballon z, leur pieuse mr "Vive sainteue ! Ele
Veut bieni nons 1,ot(2cger, et CIe £ vos onnes', -rèeVos

d~xfils wont Sortis ain j Salns (le ces trois rudes jour-
nées de cm t. O11 A,3 Ii-,l lllucs baLtus comme1 des
lions et nous en s'm s orus. ctnis mie 'rtmue
Faites dire une mese''acion t12 tàc la i>nesit
Auine. inttnous iroî1i; svec vous nou jeter aux. pweds
de soni aitel."-

Les arcd (lsid pèl21iL1-:e c lt Intinue wla iiiaité (le
traits Semblables dle lýa pceio de. Sa1i1W Ailne sur dles
officiers, u de simplJJes- qudts fi se 11'(l UII devoir
à lepr.inde la crjandu ént~u atmn
et par écr'iit leur reonisneà ICI( ronet la cýaflo-
lique Bretcqgnle.

Les maurins du M1orbihial, plus s1 ctcetenfants de
sainte Anme que les antre.-, éLaiciit partis au nombre de
sept cent huit ayant tous fait voeu de faire un beaupè-
rinage -à Sainte-Aune, au retours s'ils en récehappaient.
Leur confiance ne fnt point trompde.. Après des pïodiges
de -valeur, qui en signalèrent un bon nom~bre -à l'admira-
tion de l'armée, ils levinrent toits, sans exception ; deux
seulement avaient été blessés et très légèrement. A la
grande procession d'actions de grâces qui réunissait à


